
 

 

COMPTE RENDU DE LA SORTIE DU DIMANCHE 12 JUIN 2016 

A  RÉVEILLON 

 

Nous avions rendez-vous sur le parking de la gare de Gramat (Lot) à 9.00 h pour le covoiturage. 

Après avoir respecté le quart d’heure lotois, nous nous retrouvons à quatre seulement dans une 

voiture, Henri, Suzette, Monique et moi. 

Ce petit nombre de participants était peut-être dû à la prévision météo  peu optimiste pour cette 

journée. 

 

 

Nous nous rendons en voiture au Moulin du Saut, lieu de notre première visite, situé à quelques 

kilomètres de Gramat, en empruntant une partie de la D39, puis une voie communale goudronnée 

jusqu’à son terminus sur une petite aire de stationnement. 

Là, un panneau va guider notre parcours. 



 

 

Nous empruntons le chemin de randonnée pédestre  GR 6 qui descend dans le canyon de l’Alzou. 

Ce ruisseau, aérien sur tout son parcours de 31.5 km, prend sa source au Marais de Bonnefont sur la 

commune de Mayrinhac-Lentour et va rejoindre l’Ouysse près du Moulin de la Peyre. 

Ce canyon a été creusé sur le plateau calcaire par l’Alzou pendant des millions d’années, depuis 

l’époque du Jurassique et atteint maintenant une cinquantaine de mètres de profondeur, laissant à 

la vue de magnifiques falaises.  

 



A mesure que nous descendons dans le canyon, nous observons toute une végétation typique des 

milieux humides et des sous-bois et en particulier la Scolopendre, sorte de fougère à feuilles 

allongées, le charme, le noisetier et toutes sortes de fleurs. 

 

 

Après avoir traversé le ruisseau sur un vieux pont de pierre et marché sur quelques dizaines de 

mètres, nous arrivons sur le site du moulin. 



C’est un ensemble de bâtiments en ruine avec ce qui a pu être une écurie pour les animaux de bât, 

un autre peut-être pour un entrepôt ?  

 

Un four encore en très bon état 

 

 



avec une toiture de lauzes, 

 

des meules sur le sol, 

 

 



et enfin le moulin lui-même, 

 

qui présente les marques de plusieurs niveaux dont l’habitation au premier étage avec sa grande 

cheminée, le local des meules au rez de chaussée, et plus bas la partie active où tournaient quatre 

roues à augés (rouets). 

Cet édifice a été construit par le seigneur de Gramat Antoine-Raymond de Foulhiac entre 1736 et 

1739 dans la partie la plus étroite du canyon (7 m) et a fonctionné jusqu’en 1924. 

Il est précédé d’une chaussée (barrage en pierres taillées) qui permet grâce à un jeu de vannes 

d’amener l’eau vers les rouets après une importante chute.  

 



Nous descendons ensuite à l’intérieur du moulin par une série d’escaliers. 

 

En bas, nous avons une vue sur la cascade très active ce jour-là, consécutive au temps pluvieux 

actuel. 

 

Creusée dans le rocher, une petite fontaine permettait d’avoir de l’eau potable 

 

 



En face, sur la falaise, on peut apercevoir des plissements des couches calcaires dûs à la collision très 

lente de la plaque ibérique avec la plaque eurasienne. 

 

Sortant du moulin, nous continuons notre randonnée jusqu’à un point de vue sur la vallée qui 

s’élargit, avec ses hautes falaises, ses méandres, et sa végétation luxuriante. 

 

Signalons enfin qu’au-delà du moulin du Saut il y a d’autres moulins sur l’Alzou. 



Vers 11.00 h nous remontons le canyon vers la voiture et direction la résurgence de Cabouy. 

Nous reprenons la D39 et, par un chemin rural, nous nous arrêtons devant le château de La Pannonie 

où son propriétaire nous informe que les visites vont reprendre. Outre sa façade, un corps de ferme 

jouxte le château avec un beau toit de lauzes. 

 

 

 

 



Avec la présence d’une belle chapelle. 

 

Reprenant la voiture et, après quelques kilomètres, nous nous arrêtons pour photographier le 

dolmen de Magès. 

 

 



 

Toujours en voiture nous descendons un chemin goudronné à forte pente qui nous mène au parking 

du gouffre de Cabouy. 

 

L’eau qui sort de cette résurgence constitue le ruisseau de l’Ouysse. 

 



Son parcours souterrain est alimenté par les pertes de Thémines, des Vitarelles et pertes de l’Alzou. 

Près de cette vasque  qui mesure 30 m de diamètre et 31 m de profondeur est installée une station 

de pompage qui puise l’eau de cette résurgence pour Gramat et ses alentours. 

 

Il  est  11.45 installés sur de grosses pierres plates nous sortons nos casse-croûtes du sac. 

Vers 12.30 h nous empruntons, à pieds, le GR6, chemin conduisant à l’autre résurgence : le gouffre 

de Saint-Sauveur située à 1.2 km environ. 

En cours de route nous photographions les éléments rouillés d’un ancien four à charbon de bois, 

 

 



puis, plus loin, arrêt sur les ruines d’une ancienne ferme du moyen-âge. 

 

 

Nous arrivons enfin à la résurgence. 

 



Sa vasque mesure 30 m de diamètre et 70 m de profondeur. Son cours souterrain est alimenté par 

les Igues de Goudou, Lacarrière, et Planagrèze, ses eaux rejoignent l’Ouysse. 

 

 

Très fréquentée par les plongeurs, l’accès en est très règlementé. 

 

  

A quelques dizaines de mètres de là nous grimpons un petit raidillon pour avoir accès à une petite 

grotte en forme de tunnel (ancienne conduite forcée d’une circulation souterraine) au fond de 

laquelle une grille arrête toute progression dans la cavité. 



 

 

Cette grille permet la protection des colonies de chauves-souris qui y hibernent et mettent bas. 

 

 

 



Quittant la cavité, et en contrebas, nous progressons à travers une végétation très dense vers une 

tranchée taillée dans le massif calcaire. Cet ouvrage, d’une dizaine de mètres de long, de 2.00 m de 

large, et haut d’environ 3.00 m, réalisé par des moines, avait pour but de détourner le cours de 

l’Ouysse afin d’y installer un moulin. Apparemment, le débit de l’eau ne paraissant pas suffisant pour 

l’actionner, les travaux n’ont pas été achevés. 

 

A signaler enfin que les résurgences de Cabouy et de St-Sauveur forment avec l’Alzou le ruisseau de 

L’Ouysse qui rejoint la Dordogne à Belcastel après avoir fait tourner quelques moulins sur son cours. 

Vers 13.30h nous revenons vers Cabouy par le GR6 et visitons les ruines d’un moulin situé non loin de 

là dont on aperçoit le canal d’amenée depuis la chaussée. 

 



 

 Puis, en voiture nous prenons la D32, en direction de Rocamadour. 

Nous passons à l’Hospitalet et prenons la D673 jusqu’au carrefour avec la D840.Après l’avoir 

traversé, nous tournons au premier chemin à gauche, et, à 50 m nous garons la voiture. 

Nous sommes arrivés sur le site du gouffre de Réveillon. 

Là, nous constatons effectivement la présence de quelques panneaux d’interdiction de pénétrer dans 

une propriété privée tout au long d’une clôture. 

Malgré cela nous suivons un petit sentier menant à une ouverture dans le grillage (apparemment 

nous ne sommes pas les seuls à l’emprunter).  

Nous entamons une descente très glissante qui nous permet, tout de même, d’apercevoir le grand 

porche de la cavité, sans y descendre jusqu’au fond. 

Ce gouffre est une perte du ruisseau de Salgues long de 3km. Il est profond de 60m et ses dimensions 

à la base sont de 30 m de haut et 40 m de large et son parcours souterrain connu de 2.240 km. 

 

 

 

 

 

 



A 15.45 h nous revenons vers la voiture et, après avoir roulé quelques kilomètres sur la D840, en 

direction de Gramat, nous nous arrêtons sur un délaissé de la voierie pour nous rendre sur le site du 

Saut de la Pucelle. 

Nous y accédons par un chemin herbeux et, en nous faufilant sous une clôture, nous descendons vers 

le ruisseau de Rignac, qui vient de ce village à 14.4 km de là et se dirige vers la perte. 

Chemin faisant, nous passons sous les installations d’un parcours  ‘’ acro-branche’’  

 

et parvenons à l’entrée de la cavité de 6 m de large sur 4 m de haut environ. Le ruisseau étant actif 

nous ne pénétrons pas plus loin, seule la torche électrique nous permet d’en apercevoir la continuité. 

Son parcours souterrain connu est de 2.8 km. 

 



Ces deux cavités s’ouvrent au contact du Limargue avec le Causse de Gramat où l’eau circule sur les 

marnes du Toarcien (Jurassique). 

Le cours souterrain du ruisseau du Saut de la Pucelle rejoint sous terre celui de Réveillon et sort au 

gouffre du Limon pour se jeter dans la Dordogne. 

Avant d’achever ce compte-rendu, laissez-moi vous conter la légende qui court sur le Saut de la 

Pucelle. 

*Il y a des siècles cette légende raconte qu’une jeune femme vertueuse était persécutée par le 

seigneur voisin. Un jour il la poursuivit à cheval alors qu’elle circulait sur sa mule. Elle s’estima 

perdue, mais sa mule d’une ruade d’une de ses pattes arriéres, ouvrit un gouffre béant dans la terre 

qu’elle franchit avec aisance avec sa cavalière. Son poursuivant disparut dans l’abîme* 

 

Enfin nous étions de retour à la gare de Gramat vers 16.45h après une journée agréable et clémente. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Carte IGN au 1/25000 2136 ET 

 

 

 



Carte hydrogéologique  du Lot et des causses du quercy  BRGM au 1/100.000  feuille Nord 

 

Fait à Nadillac, le 18 juin 2016 


